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Dans le cadre de cette synthèse, l’abrasion 
est définie comme un dommage physique 
consistant en l’usure ou l’érosion 
des fonds par interaction directe entre 
des équipements, par exemple les engins 
de pêche traînants, et le fond [1].
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Les sources des pressions considérées ici sont strictement 
anthropiques, l’abrasion naturelle n’est pas considérée. L’impact de 
l’abrasion concerne surtout le substrat et la composante bio-
écologique « communauté benthique ». L’évaluation de l’état 
initial de la pression « abrasion » et de ses impacts présentés ici est 
limitée aux effets directs, les effets indirects, par exemple à travers 
le réseau trophique ne sont pas documentés.

L’abrasion se rapporte au descripteur 6, « niveau d’intégrité 
des fonds marins », de la DCSMM. Par suite, l’évaluation de 
l’état initial de cette pression et de ses impacts est structurée 
conformément aux critères et standards méthodologiques 
sur le bon état écologique tels qu’explicités par la Décision de la 
Commission européenne du 01 Septembre 2010 (2010/477/EU). 
Pour le descripteur 6, ces standards requièrent d’évaluer : 
les dommages physiques en relation avec les caractéristiques 
du substrat (critère 6.1) et l’état de la communauté benthique 
(critère 6.2). D’après la Décision 2010/477/EU, la pression 
doit être caractérisée par l’étendue du fond marin impacté 
par les activités humaines (indicateur 6.1.1). Dans ce but, 
la distribution spatiale de l’activité de pêche est décrite ici. 
Les impacts doivent être analysés avec des indicateurs de la 
communauté benthique. Pour la Méditerranée occidentale, 
les indicateurs recommandés : indices multi-métriques de 
l’état et de la diversité des communautés benthiques (6.2.2), 
proportion en nombre et biomasse du macrobenthos (6.2.3) 
et spectre de taille des communautés benthiques (6.2.4) 
ne sont pas disponibles. Par suite, seul l’indicateur « présence 
d’espèces sensibles ou tolérantes » (6.2.1) est utilisé dans 
cette contribution.
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1. SOURCES D’ABRASION 

Sur les zones chalutables, la pêche aux arts traînants est susceptible de générer de l’abrasion sur l’ensemble 
du plateau continental ; près de la côte, les mouillages génèrent de l’abrasion sur des habitats particuliers, 
notamment les herbiers à posidonie (Posidonia oceanica). En dehors de ces habitats, il n’existe pas d’estimation 
quantitative des impacts de l’abrasion sur les communautés benthiques, notamment parce qu’il n’y a pas 
de cartographie exhaustive des différents habitats ni d’estimation de la production et de la diversité taxonomique 
et fonctionnelle benthique à l’échelle du plateau continental.

1.1. PÊCHE

La pression d’abrasion générée par les engins de pêche dépend des caractéristiques techniques des engins 
de pêche utilisés et de l’intensité de la pression : pression hydrodynamique sur le fond, proportion de la surface 
balayée par les engins de pêche où le contact avec le fond est effectif.

L’impact de cette pression dépend :
• de la fréquence – effort de pêche par unité de temps – de l’activité de pêche sur le fond marin considéré, 
• du type d’habitat : caractéristique sédimentaire, exposition à la houle...
• de la fragilité et de la capacité de résilience des espèces.

Il n’y a pas d’estimation de l’impact à l’échelle de la Méditerranée occidentale. La distribution de l’effort 
de pêche des engins traînants peut être utilisée pour estimer celle de la pression d’abrasion générée par la 
pêche, la pression réelle serait néanmoins à corriger des caractéristiques techniques des engins. L’impact quant 
à lui dépend des caractéristiques des habitats et n’est pas documenté précisément en dehors de quelques 
observations sur des habitats particuliers.

La pêche aux engins traînants s’exerce dans la totalité du plateau continental du golfe du Lion et à l’est de la Corse. 
En Méditerranée, les données à haute résolution issues du système de suivi satellitaire VMS (Vessel Monitoring 
System) sont obligatoires pour les navires de plus de 15 m. L’utilisation du chalut est limitée aux navires de 
plus de 18 m dans le golfe du Lion et les eaux baignant la région PACA et de plus de 11,5 m sur le plateau 
et la pente insulaire de Corse. Tous les chalutiers sont de longueur inférieure à 25 m (arrêté du 18 mai 2011 
portant création d’un PPS pour la pêche professionnelle au chalut en Méditerranée, article 3). Il n’y a pas en 
Méditerranée de données spatialisées pour les navires de plus petite taille. Les cartes présentées dans la figure 1 
concernent uniquement les navires équipés du VMS. À partir des positions élémentaires de chaque navire, 
le temps de pêche est estimé pour chaque jour de présence dans une zone – maillée selon un carroyage de 10’ 
de longitude par 10’ de latitude –, sur la base d’un seuil de vitesse moyenne entre deux points fixé à 4,5 nœuds, 
commun à tous les types de pêche.

Les données VMS permettent d’estimer la distribution spatiale de l’effort de pêche à la résolution de rectangles 
de 10’ par 10’. La principale zone de chalutage est le golfe du Lion, où l’activité est plus intense sur le plateau 
côtier et moindre près de la pente continentale (figure 1). Ce gradient côte-large apparaîtrait probablement plus 
fort si les chalutiers de moins de 18 m étaient compris dans les données disponibles. La côte de la région PACA 
n’est pratiquement pas concernée par le chalutage des navires de plus de 18 m. Autour de la Corse, le chalut de 
fond est pratiqué à l’est de l’île et un peu au sud-ouest, l’intensité y est moindre que sur le plateau du golfe du 
Lion, et il n’y a pas de chalutage par les navires de plus de 18 m à l’ouest de la Corse.

Il n’a pas été réalisé d’analyse de la distribution de l’activité de pêche aux engins traînants à très haute 
résolution dans les eaux françaises, ni en Méditerranée ni en Manche ou Atlantique, mais on peut présumer 
qu’une résolution plus fine, par exemple la cartographie brute des points VMS, ferait apparaître des zones 
non impactées, comme cela a été observé dans d’autres zones [2]. En effet, les navires travaillent en revenant 
sur des «  traînes de pêche » connues où les engins sont traînés sans risque d’avaries. Les chalutiers évitent 
particulièrement certaines structures naturelles ou artificielles comme des épaves.
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D’après les données VMS, l’activité des chalutiers de fond à panneaux étrangers, essentiellement espagnols, 
est mineure et cantonnée à la limite ouest du golfe du Lion (figure 1).

Figure 1 : Répartition spatiale de l’effort de pêche des principales activités des navires français
et étrangers de plus de 15 m (Sources : SHOM, IGN, ESRI, VMS, DPMA, Ifremer SIH, 2008).

L’absence de données spatialisées sur l’effort de pêche des navires de moins de 18 m, nombreux en Méditerranée, 
limite la possibilité d’estimer la pression d’abrasion générée par la pêche dans la bande côtière. En 2008, la flottille 
de dragueurs côtiers comprenait 13 navires en région Languedoc-Roussillon et 8 en région PACA, tous de moins 
de 12 m [3]. La flottille de ganguis1 comprenait 27 navires dont 23 de moins de 12 m, tous en région PACA. 
Au total, les flottilles de Languedoc-Roussillon et PACA comprenaient 1 189 navires de moins de 12 m en 2008. 
La très grande majorité utilisait des engins fixes dont l’impact d’abrasion est mineur.

1.2. NAVIGATION ET MOUILLAGES

La navigation proprement dite ne génère pas d’abrasion, en revanche les mouillages induisent une abrasion sur les 
fonds côtiers. En Méditerranée, les mouillages plaisanciers sont nombreux, ils sont concentrés dans la zone très 
côtière, de 0 à 10 m de profondeur, où leur impact dépend du type de fond. Quel que soit le type de mouillage 
l’impact est important sur les herbiers à posidonie. En Corse, plus de la moitié des herbiers à posidonie sont 
impactés par les mouillages et plus de la moitié des lests de mouillage sont placés dans cet habitat [4].

1.3. CÂBLES SOUS-MARINS

En Méditerranée occidentale, les câbles sous-marins ont un point d’atterrage à Marseille et quelques-uns passent 
au large de la Corse. Dans cette sous-région marine, 2 595 km de câbles sous-marins de télécommunication 
et 31 km de câbles sous-marins électriques ont été déployés (voir la contribution thématique « Étouffement 
et  colmatage  »). Les câbles induisent de l’abrasion lors de la pose, de la surveillance et des réparations. 
L’abrasion lors de la pose peut impliquer le creusement de tranchées jusqu’à 2 m de profondeur.

1 Les ganguis sont de petits chaluts traditionnels en Méditerranée.
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2. IMPACTS DE LA PRESSION D’ABRASION SUR LES COMMUNAUTÉS BENTHIQUES
2.1. CHALUTAGE

Dans le golfe du Lion, le chalutage induit une remise en suspension des sédiments, plus faible d’un 
facteur 10 000 que la remise en suspension due aux phénomènes naturels que sont vagues et courants [5]. 
Néanmoins, la répartition temporelle de la remise en suspension naturelle et due au chalutage est différente, 
la  première étant saisonnière tandis que l’effet du chalutage est réparti sur toute l’année. Une fraction des 
sédiments mis en suspension, essentiellement les particules les plus fines, est exportée au-delà du plateau 
continental. Du  fait  de cette différence de répartition saisonnière et spatiale, une plus grande fraction des 
sédiments remis en suspension par le chalutage est exportée. Au final, l’exportation de sédiments fins consécutive 
au chalutage serait d’environ 10 % de l’exportation due aux phénomènes naturels et jusqu’à 20 % les années 
calmes, avec peu de vagues et courants. Les conséquences à long terme de cette augmentation de l’exportation 
de sédiment sont inconnues. Les chaluts équipés de rockhoppers (bourrelet lourd) génèrent plus d’impact sur 
le fond et plus de remise en suspension des sédiments car ils entraînent la formation de plus gros panaches 
de sédiment dans l’eau [6]. L’effet du chalutage sur les communautés benthiques du plateau n’a pas été étudié 
dans le golfe du Lion. Les communautés benthiques de zones voisines, en Italie et en Espagne, apparaissent 
modifiées par le chalutage et l’impact semble décroitre rapidement lorsque le chalutage est interrompu [7]. 
Néanmoins, ces observations ne peuvent pas être comparées au golfe du Lion sans études plus avancées sur 
les intensités de pêche développées dans les différentes zones et sur la similarité des communautés benthiques.

2.1.1. Herbiers à posidonie (Posidonia sp.)

À l’est de la Corse, le chalutage est peu intense, néanmoins, cette région inclut d’importants habitats 
à  phanérogames marines (Posidonia oceanica). Le principal aspect à gérer est probablement l’interaction 
du chalutage avec cet habitat écologiquement important. En Méditerranée, le chalutage sur les herbiers 
de phanérogames est interdit aux navires de plus de 12 m et la réglementation prévoit d’importantes restrictions 
pour les plus petits navires (règlement CE n° 1967/2006 du Conseil du 21 décembre 2006).

2.1.2. Bancs de maërl

Il existe quelques habitats de maërl, distribués par des profondeurs de 25 à 80 m. Les communautés d’algues 
calcaires croissant sur ces fonds sont différentes de celles de la zone Manche-Atlantique et sont très sensibles 
à l’impact du chalutage [8]. Il n’y a pas d’étude récente publiée sur l’état de ces habitats en Méditerranée 
française, signalés près de Marseille aux îles d’Hyères et en Corse2.

2.1.3. Coraux d’eau froide

En Méditerranée, la pente continentale et les zones profondes comprennent des habitats à coraux d’eau froide. 
Sur la pente continentale à l’ouest du golfe du Lion, des coraux d’eau froide ont été observés par 180 à 300 m de fond [9]. 
En mer Ionienne, une large zone de coraux est surtout développée entre 500 et 900 m de  profondeur  [10] [11]. 
Il y a probablement des communautés de coraux d’eau froide non inventoriées sur les pentes de la Méditerranée 
française. Comme la distribution spatiale du chalutage montre une activité moindre sur la pente continentale par 
rapport au plateau du golfe du Lion, l’impact de la pêche devrait être moindre dans la gamme de profondeur 500-
900 m qu’en mer Ionienne. En revanche, par 180 m à 300 m de profondeur, une fraction de ces habitats est forcément 
impactée comme cela a été constaté sur les habitats de l’ouest de la zone [9]. Ce type de communautés est sensible 
à l’impact du chalutage, elles doivent donc être considérées comme des systèmes prioritaires pour la conservation de 
la biodiversité. Ces communautés vulnérables ne peuvent supporter que des impacts anthropiques très faibles [12]. 
En Méditerranée, le chalutage est interdit au-delà de 1 000 m de profondeur depuis 2005 en vertu d’un règlement de 
la Commission Générale des Pêches pour la Méditerranée (CGPM), transcrit dans la réglementation européenne 
en 2006 (règlement CE n° 1967/2006 du Conseil du 21 décembre 2006). Il n’y a pas eu de pêche aux arts traînants 
à une telle profondeur en Méditerranée par le passé.

2 Page maërl du GIS posidonie : http://www.com.univ-mrs.fr/gisposi/spip.php?article46

http://www.com.univ-mrs.fr/gisposi/spip.php?article46


7

2.2. AUTRES ENGINS DE PÊCHE

Des impacts d’abrasion d’autres engins de pêches ont été rapportés. L’abrasion des engins fixes est en général 
moindre que celle des chaluts, elle peut néanmoins être significative sur des communautés fragiles, comme 
observé en Méditerranée sur l’alcyonaire Paramuricea clavata [13]. Contrairement aux engins tractés, les engins 
fixes ne peuvent pas générer une abrasion significative sur le substrat, en revanche cet exemple montre qu’ils 
peuvent avoir un impact sur les communautés et certaines espèces benthiques. L’importance de cet impact 
n’est pas connue à l’échelle de la sous-région marine.

2.3. MOUILLAGES

L’impact de l’abrasion sur les herbiers des phanérogames est important et peut perdurer, la reconstitution 
de cet habitat après impact pouvant prendre plusieurs années [14]. Plusieurs espèces de phanérogames existent 
en Méditerranée, la plus répandue est Posidonia oceanica. L’état des herbiers à posidonies est corrélé à l’état 
d’anthropisation local, défini par l’ensemble des impacts anthropiques, dont le tourisme [15]. Localement, dans 
les zones fréquentées par le tourisme, les mouillages et les chalutages peuvent impacter des surfaces d’herbiers 
similaires [16]. La régression des herbiers en Méditerranée a été estimée entre 0 et 10 % de la surface initiale, 
celle des herbiers à P. oceanica à 5-20 %. L’abrasion par les engins de pêche et les mouillages est un facteur de 
cette régression à laquelle les pollutions, l’urbanisation de la côte (colmatage et étouffement) et l’aquaculture 
(eutrophisation) contribuent aussi [16]. Les vitesses de régression des herbiers seraient aujourd’hui moindres que 
par le passé, mais les programmes de surveillance et la régulation des activités humaines restent insuffisantes [16]. 
Des impacts des mouillages ont aussi été observés sur des gorgones vulnérables comme Paramuricea clavata [13].

2.4. CÂBLES

En dehors des travaux de pose, réparation et enlèvement, les zones de câbles font plutôt l’objet de mesures 
de protection pour prévenir les dommages sur les câbles. Les câbles en eux-mêmes ne sont pas considérés comme 
posant des problèmes environnementaux [17]. Dans le cas des herbiers à posidonies, des impacts des travaux 
d’ensouillage ont été décrits, en revanche la pose de câble sur les herbiers ne semble pas très problématique 
parce qu’ils sont rapidement recouvert par les rhizomes [16].
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